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AU SUJET DE LA MORT DE RESSORTISSANTS
 FRANCAIS 

Six Frunçuis ont été tués, victimes des événements du mois d'avril 1994. 

Outre les trois membres d'équipage de l'avion présidentiel rwandais (1), deux 

la mission d'assistance milliaire 

sous-officiers de la Gendarmerie nailonale, membres de 

ançaise au Rwanda (MINUAR) son! décédés. Enfin, une civile, épouse d'un des deux 

gendarmes, est more dans les mêmes circonstances que son confoint (2). 

Si l'équipage de l'avion & été vraisemblablement victime d'un tir de missile, les 

trois autres Français, installés près du camp de Kanombé contrôlé par le Front Patriotique 

Rwandais (FPR), ont été rués par baïle e. arme blanche. 

Leurs corps ont été deécouveris le 13 avril 1994 par des Casques bleus. Pourtant 

teur assassinat remonterait au 6 awri! 1294, dale à laquelle un certificat de décès aurait été 

dressé, portant la mentlon “mont accldrrielle”. 

Les responsabilités dani £es meurtres ne sont pas établies avec certitude. Si les 

radicaux Hutu semblent à l'ongine €” T'attentat perpétré contre le président arimana, il est 

plausible que ces extrémistes aient ésalement souhaité éliminer d'éventuels témoins oculaires. 

La recherche de coupables apparaît particulièrement difficile dans la mesure où les 

violents combats et les exactions, qui ont ensanglanté Kigali, ont robablement effacé une bonne 

rie des traces SUsCe jibles de déierminer les response rés dans les assassinats de 

ressortissants françuis. algré ce handicap, M. Alain Marsaud, député de la Haute Vienne, a 

souhaité l'ouverture d'une information juésialre. 

        

           

Ceue procédure esi évidemment possible mais elle n'est pas souhaitable. Elle 

présente en effet un inconvénient majeur : la relance “possible d'une campagne mé
diatique 

condamnant la coopération passée entre l'ancien régime de Kigali et le gouvernement français. 

(1) MM. J, Heraud, J. P, Minaberry el J.M. Perrine. 

(2) II s'agit des adjudants-chefs René Maïer er Alain Didot et de l'épouse de ce dernier. 
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